
LA REVUE POPULAIRE

qu'avait coùtés le mariage: dispense de deux force en commençant, on pourrait pas se ren-bansagrèsnuméro unpour lamariée, la miiii- dre jusqu'au bout, pour l'élever. Si elle en ti-que, lesbeaux bouquetsles chandeliers d'or!... rait des plans, si elle ménageait ' si elle tra-jusqu'au grand -tapie, dans la grande allée... Non, vaillait, le coeur gros, mais sans faire semblantmais, je voiw' Ws... Et lui, le marié, don'l fallait de rien, pour pas augmenter la peine de sonl'avoir vu avec les bottes fines, l'habit de gala, mari. Ça tirait des larmes, tant qu'c'était beaule tuyau, les gants d'une main, la canne de l'at: d'la voir.tre. C'est Pas ça, on aurait jured'un avocat. Or, cette aunk-Ift, elle s'était mis dans laS'il avait dù en, cracher, des " cents," le tête de faire une grosse surprise au papa, quandpauvre garçon,, pour: tout payer.' D'aucuns r& arriverait le Jour de PAU. Imaginez-vous quepétaient nièmement qu'il n'en avait pas eu as- sans qu'il s'en aperçut elle avait serré. assez desez, qu'il avait étiý obligé d'en emprunter, et coppes pour habiller la petite toute en neuf,puis Pm mal. d'un bout à l'autre C'est pas toute: elle luiN'importe! c'était un bien beau jour de prin-, avait tricoté les plus fins P'tits bas, sanscomp-temps que celui où -le jeune couple avait dit tpr qu'elle vous les avait emplis de nananes, et
lý oui" à m*sieul'curé. 

qu'avec l'argent qui luiIvre de la douce tié- î restait--quand on p,,n-deur de l'air et des 
se q1l'il lui en restait-arômes persuasifs qui 
elle avait acheté unechargeaient J'aile des 
catin, j'dirai 1)as pluspetits zéphirs, ce jour- 
belle que la ptite, par-là, ia fauvette elle- 
ce que ça s'rait pasmême, sous les feuilles 
vrýai, niais dans tous lesnouveiles, avait semblé 
cas, une belle, atten-répondre d'une voix 
tion.1plus douce à l'autre 

Comme de faite, lefauvette. 
jour venu, la v'là quiLe printemps, hélasl 
s'élève, prépare c't'en-ça ne dure pas ton- 
fant dé Pied en cap, yjours; la lune de nùel 
-et dans les mains toll-non plus. Les enfants 4- te sa fortune et l'amè-s'étaient mis à arriver: 

ýC11 ne, sautillante de bon--trijis dans qatre an 
à la chambre où-- deux étaient morts,

la mère avait eu de ru- P'tit Papa dormait en-
core.des maladies, les gages 

-Allons, vieux, mur-du. père avaient baissé.
Tant de dépenses de en l'éveil,

lant, toi qui te plainsplus, avec moins de reý 
toujours, regarde-la, tavenus que jamais pour 
fifille, est-ce qu'e 1 ley faire face, c"eu était
"'est Pas bien habillée,bien assez pour faire ré-
ce Matin, hein?ver un homme. Aussi ar-

-Vi, -é bin billée,rivait-il au nôtre d'avoir 
hein, pe... pe. . .des accès de pesant où

ses yeux vitrés par la Ah tiens, comme
terreur, aperceva i e n t c'est beýu? Qui t'a don-

né tout ça?comme dans, une lu- lu- 
Me, tit Zé.mière indécise de' ca- 

sus, t tes sSurs.chot, les diverses for- 
-011 sont-elles, tesmes de brefs dont la 

petites SOtirs, mon an-justice se sert Pour ... Elte aý,-ait 8erré a,,8ez de cWem pour Willer ge ?faire payer les gens. lapetite toute en neuf -Avé tit zésus, là,Que voulez-VOUÉ; ? on 
el, haut, en haut...exagère si bien cequ'on 

-Lui a8-tu demandéredoute. Et puis, dans les hommes, y a pres- quelque chose, toi, au pltit Jésus?que toujours ca de défaut. auBsitOt qu'un mal- -Non.
heur arrive, comme s'y craignaient de ne pas -TU lui demanderas pas rien?en avoir asg«, vite, y s'empressent de S'en ýSé pas, me.
forger d'autres par toutes sorteffd'maginadons -Tu lui demanderas Pas que sa maman,d'ma grand'mère. 

elle ýe soit Plus Malade, jamais, jamais, pourLes femmes, c'est pas pareil, y S'en manque. avoir- bien soin de Titite?Suffit que ça commence à mal aller, po -Yi.
s'mettent les oreilles dans lcrin, comme dit Que son papa, Il gagne (je quoi acheter deJ'autre et qu'y deviennent d'un courage, mon- belles bgbelles pour Lucette?sieurl Oui, j'pense ben... ý -VI. . 1

Ahl la p'tite, mère, elle, Pas d'danger qu'elle -Que Lucette soit toujoursvint se laisser "er. Elle savait bien qu'y nelui ne petite enfant? Une bonne, bon-
restait plus que sa petite Lucette, l'atnée de -Eh 1 vi ...ses pltit» enfantl-,, et que si on manquait de Et J'embrassant le Père pleura. Et à mon tOUrý


